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Tu ras à l'écote ? 


- fautui être bte pour 
faiences! Marthe sourit : 
— De perales defulianc-s. le peus dr 
re ! mais ne parie pas ni han: où 16 Fègar, 
La 

—(Q est-ce que cela me fait ! j* ne crains 
pas les femmes da cette clique, n: les Lom- 


gei4." Ab! voilà Jesn, bonjour, mou cher, 
vous av: 1 été suparbe ont à l'heure. Little 
Yellow à prisus élan à franchir ia Seine, 
+2 saulant is rivière, il plunait comme use 
Mouette. Ë 
—Le choc de ls barre-d'enreyé son a:- 
deur, Hi modestement Île jeune hotmme. 
—Maribe je 1e présents le vilomie de 
Sauleville. pour ts forme sjouiateile à 


. part. 
—On aù 5 y envoie pas, je travaille pour |, suis bien aise d'apprendre votre n0®, 


p'yn,f fais ses courses. 
— Qu:ei métier fais 109 pape. 
—h st corroyeur. 


movsieur, j'aurais dû vous le démander 
hier … 
— Vous vous connai-srz donc ! s'excisma 


—PabriquesAl des courraies pour 6 en jouant l'étonnée. 


veriores de voyage? 

- Oh oui ! de ivuies sortes, 

— Éb bien, dis-lui de m'en faire une en 
cuir noir. Attends, je vais expliquer csia 
sur ma carte. Cochéf, je vous garde à 
l'heure. Elle écrit gusiques lignes‘et Les 
dons au peiil ga çon. 

saqd iu spporterès cette courroie il 
fa dt demander à me parier, tu entends ? 

{jui madame, ft4l enchanté. 

—Cocher, menez moi ch-z Verdier, le 
grand marchana de cannes sur lès boule- 
vards. Au revoir, mon peut Charies. 

—Cet enfant sembie inwiligent et bon- 
néte, s-: ditelle ea le voyaot. s'éloigner 
d'un pas joyeux, cetie canne ramassé par 
lui dans le ruisseau, me servire de ligne 
pour l'en repécher, s'il plait à Dieu. vi 
comts J. S., vous m'avez sacrifé ce beau 


—Monsieur de Saulevile a subitement 
arrèié qui frôlait dejà mon/pas- 
uu obstacie, si près d'être 
renversé, est chose plus diflicie que de 
sawer la barre, j+ crois, coctiaua-telle 
gracieusement, d'autant plus que la stu- 
peur me pétrifiait, j'étais'inerte et muetie 
comme ua mannequin; je me reproche de 
vous avoir si mal remercié, Monsieur. 

— Madame, trop heureux qne eet -acci- 
dentgn'sit pas eu de suite fächeuse pour 
vous,;’je me proposais d'aller prendre de 
vos nouvel es ce soir, vole présence ici est 
de bon augure. 

Une question vintaux lèvres de Marthe ‘ 
“Comment connaissez-vous mon nom el 
mon adres-e mais e:,e n'osa la formuler 
devaat sa rieuse amie et répondit simpie- 
mel : 


stick, ii est juste que je vous le rende réps- —Je suis irès sensibl- à cette aimable 


ré... lorsque voire incogmito aura pris fa. 
7 Il 
Chère Marthe, 


intention. 
— Voyez donc quelle gracieuse petite 
cuibute vient de faire M. de Tapelaire, s’é- 


+ sije V'enlèveà troisbeures pour l'Hippi- | cris Names, À pen ee sen abs rouge 


que,liens li prête et surtout pas de mas" 
‘ni ‘td'impossible”. Personne ne m'accum- 
pa gue aujourd'hui ; je m'adresse à lon 


€ œur pour ne pas m'y laisser ailer seule ! LA 


et je meurs d'envie de passer celle journée 
avec Loi, ma chérie. A tout à l’beure, 
“Hesuixe.” 


est resié accroché à la_haie… pour avpeler 
lex grenouiiles de !a rivière, sans doute. 


bon | Ah! un soidat le lui rend... il l'accepte, 


est impitoyable, NP 
—1i n'a qu'une demie veste,’ puisqu'un 
pan lui reste, dit gaiement Jean de Saule- 
ville. _ 

—Oui, mettons charitablement qu'il n'en 


ss de 


—Acceptez, Marthe, il faut vous distrai- | une Joie : votre ami de L'100 l'a eue 


re un peu, dit de Luson, votre exis- 


toute entière, au figuré ; vous devriez pien 


vence auprès de flous est trop térieuse POUF |}; donner le conseil de ne pas s’exhiber en 


“Wôtretäge. 


spectacle ici; at-il été assez pitoyable, 


—Ïes, j'ai une douce vle d'affection et de | Lout à l'heure} Li communiquait son igno- 
paix, fiveile en embrassant sa belle-mère ; Lancé à son cheval et l'empéchait le sau- 


lä-bas règne l'eguisme, l'agitation d'un À en s'enlevant lui-même 


sa selie com- 


monde que je ne connais plus, dont je ne | me d'un fec rouge ety retombant lourde. 
veux plus. Cèpendant je serais tâchée de | mens à l'instar du marteau sur l'enclume ! 


désobiiger Hermine ; elle fera du tapage 


—!ll ne monte pas mal, habituellement, 


si je refuse, elle est tenace et viend'a rene L'nais certains chevaux s'atluient devant les 
te.six tois À ia rescousse. mieux vaut c- | s eciiteurs, le sien est du nombre. j, 


der tout de suitu de bonne grâce. 


—1l a irausmms cet aflolement àfson mai. 


Quand les deux jeuues femmes traversè- | alors ! répiiqia Hermine et grâce à 


reut l'arène, pour se reudre à la tribune 
des sociétaires, les gradins comble sem- 
blaient de vivantes murailles aux millions 


l'iufluence néfast+ qu'ils ont exerces l’us 
sur l’autre, ce pauvre M. de Leton était 
vraiment lamentablement flochse pari tant 


d'yeux, étagères bondees de bustes mou-| 4, cavaliers consommés! somme touts, 
vants uù s'aïñgnaient des nuées de 1ètes jamais l'hippique ne fut aussi brillant que 


cravatees de jabots multicolores, colleret- | cutte annee. Pius on augmente les duc 
tées de plumes ou de joaiilerie miroitante, tès, mieux vous eu triomphez. À 


coliect:on ve ch.velures frisées ou ondu- 
lees, co (fes d'une varsète d'invraisemuls- 
bes «hapeuux, ch:p#r.n+, toques, capotes, 
lurbaur, cuquilies, chu.x, tuiles, Curbci.- 


— Vous nous broderez d:s échar5$, div 
il eu rient 

— es echirpes d'honneur, pourquoi pas, 
on assortirait à leur nuance jes flots de ru- 


les, sans compter les arêtes. es papilons, Loin pour 1- fronts ies couvaux, ce serait 


les couteaux en jiumes, les aigreles, le» 
ailes de moulin eu deutelies, les Lerè.s m-- 
conuai sables © Lossés en LOus seus, les 
Parques avec bou. uets à la ;ruue, les ga- 
l-ties de paille. enirouverle- d'uu côte e: 
fourres de fiuit- ou de fl urs en guise d 

fraugp re, où bi-n pour toute coilfure un 
pa otuu un- Qulides aux larg:s pelae.. 
He miue, ‘aus une éregante robs chsim is 
pauileues d'aciers à rl L.ju:gusit une no- 
Le gare à ce € wvier chiley nt dans lequel 
wriucbau © mme n bemoi noir à la }- 
quetie à broder s malrs de sa compagur, 
mais un leg r chapeau de tulle forwait 
avec ies cheveux b ouds Je Cnl:e-ci uu en- 
semMD.e Vaj O0 eux qui à iOUCIssait l'aspect 
serioux do ea roubre Lui wite, | 

Ses aucieuurs relalivus s'empressèrent 
de vouir à saruer comme autrefuis, : Façant 
peu à peu de suu espril ses q .abrrs dur uiè. 
res à .uéws de rrlraie el d- deu L 

“Hryin portait s0a prograume avec 
un serieux duut ub He Ï ef't pas Cru Capa- 
ble. 

_—32, sécria-t. le! on mes le uuméro 
32, c'est Jeau d: SauleViiie, survenus 
le? 

Mais en ‘isant cela elle attachat sur 
Mar:b= s00 re.ard curieux : et la vittues 
Sauter à l'apparition du Cavaher. 

—Tu cunuais Jun, u'esice pas ? 

—QOui, c'ost-à-tire uoa,de vue seulement, 
f'iguorus son 10m. 

—desn de Sauæeville, cousin germain de 
mon mari. 

—J.S.ses initiales! pensa Marthe sans 
remarquer daus suu lroubie es yeux esp.è 
&tes d'Hertmia- toujours rives sur elle, peu- 
dant que le iisutrnant de ch.sseurs 1ran- 
cltssalt les obsiaciss avec une aisauce 
Met vei leuse ; s00 bel aiezan, d'un bond 
prodigieus met ailonge, parut mème pla- 
ner une secuude au-dessus de la rivière, 
Muis, émoustiiie ensuite par le Lapage des 
apploudissmauts, il perdil sa franchise 
d'ailure au second our et loucha la barre 
dont la chute retenli-sânle lit sarsauter les 
deux amves. 

- Maudit: poutre! elle m'a fait peur: 
sis Jean eut fait moins de bruit qu'elle 
en tombent du Hermine Voici le tour 


* des bhaiss maiutemant.… bop ! uue… deux, 


prasotiun dernier eflori pour le mur. Uuès 
bien. Une faute en tout : c'est dommage ! 
pous lui verrous monter Liseite sans ac. 
croc tout à l'heure, excellente, pur sang 
'pout-à-fait, mais comme Lu es serieuse, Mar. 


| ès, est-ce que lu L'ennuns ? 


1 ‘ 


—Avec toi, m*chante, au contraire. 

On etoufle ic, reprii H-rmine. Le s0. 
ail chauffe ce gr-nd vitrage ,au-de- su: de 
poes, c'est into érable … Alions prendre 
ne tasse de he. veuziu! } meurs de 


soil! 
L 11 me faut pas te laisser mourir mi de- 


«ss hydroph-be, alions, dx Murite 


d'ua pschuit !! Ells acc-pta ly bras d 
Jeun de Saulevile en vayaur sen murs Cf 
firié 160 à Marthe Ils alerent visites 
las écuries LS 11 u* couyles s'a rétai-ui 
fr-quemment pour échanger leurs ref x- 
9 8, C-ile CGouuVtlssl Où jrime-autrer: 
éu-il ede joy u\ propos, les éclatants:- 
fsrfares qi re o nant avant chaque 
couts-, tout c> mouvement d” fête replon- 
ga 1 Marine dans l'anci-n lu rDliuu ue 
«rs debuts moudain :L-+lie se prêtait svec 
dre apre jouissance à l'il'usion d: ce rive 
fant smag rique, 


(A suivie) 
+ -— 


Le Sunlight Savon est su; érieur aux autres 
savons, mais c'est lorsqu'il est empluyé 
suivant la méthode Sunlight qu'il démontre 
sa plus grande supériorité. Achetez Sun- 
Light Savon et suivez les directions. 


= 


“ 


La boite ne lave pas! 


La boîte et l'enveloppe du 
savon Baby’'s Own sont 
simples et peu coûteuses. 
Les manufacturiers met- 
tent tous leurs efforts à 
en faire un savon aussi 
bygiéniquement pur et 
odofiférant qu'il puisse 
l' 


SAVON BABY'S 
OWN 


est beaucouf inité quant à 
l'apparence, mais on en cons- 
tate vite la différence sur les 
peaux délicates Se méfer 


Albert Soaps Limited, Mirs. 


MONTREAL. Lu 


A LEFMAY 


ST-BONIFACE, MAN. 
Clos de Bois 


Toute Espèce de Boiseries Fines: Cas 
sis et Portes de Toutes Kortes, Bois de Cor 
de = Cisrtos Dur & Mou 

Etant le seul Mrchand de Bois Cana- 
dien Français de Winnipeg et 4e Saint-Bo- 


aiface, je sollicite le patronage du public et 
cuhèrement 


part celui de mes compatrie- 
Les 
COIN DES RUES THIBAULT 


ET PROVENCHER 
Telephone 1:34:4 


séorer de |1 w 
de notre montre en or. 


iai 
 chientè Présenter, 


de X Si-Charies Prost. E 
Robt. EBichertihe M P.P. V.Pres 
voir cette montre au magsain.|fes 3. A. Rolland, 4. A. Vaillancourt, 
Nous sollicitons respectuense-| A. Tereoue 
ment la 
bien que de prix modéré sont de 
première classe. Assortiment 
complet de nouveautés, laines, 
chaussures, etc. Nons traitons | “ONTREA 


notre clientèle avec une honora-| : || Foime État Chris 
4 + Joliette : | Henn . 

bilité partaite. un Loaimeville b.Q Se Jérome P. à, 

44 4 Y ME ès 
| Québec St, Roch PQ Va 

; P. Vankieek Hill Ont, 

D. C. CROSS  |ireoks P. Q. Wiipec Man. 

an 
80 et 82 Avence Prorenche”, - SL Boniface, NOUYEL SUCCURSA LES : 


— ses té à RG 

Ne acqu chigan, P.Q. 
Drovration d'gises et d'App rime B-mermie, 7 
F. D. PAMBRUN | *"*""%". 


Edmonton, Albertà, 
ExTagPrexete à ST Boxirace 


Peinture «t Polycrôme de statue, imits. mowrarau { 
ion de faux bois et marbres, tapisserie, 


Maisonneuve 
Mort Royai et SL Denis] 
St Louis, Mile End.; , 


Département d'épargne—Intérèt au taux 


LMFT des “Lettres de crédit Circulaires” 
[a les voyageurs, payables dans toutes 
es j'arties du monde; ACHETE, traites, 
au!0r argentet biilet- de banques des pays 
ésangers et VEND des chèques sur 

æs principales villes du monde, 
AGENTS EN ANGLETERRE : The Cly- 
Lyonnais, 


ptoir pte® 
AGENTS EN FRANCE: Crédit Lyon- 
nais, Comptoir Nati nal d’'Escompte de Pa- 
ris, Société Générale, Crédit ladustriel et 


BOITE DE POSIE 153. 


A. LACROIX 


. : | BUREAU 
BOUCHER | 
: . Bureau ouvert tous tes samedi soir 
’ d de 6 a 5 heures 


Ayant acheté l'étal de Boucherie de M, 
P. Trud-au, je compte sur votre patronage 
les viandes de première qualité et à bas 
prix. Une visite vous convaincra de l'a- 
vaptage qu'il y à faire vos achats ici. 


A. LACROIX 


A: J. C. FRIGON, Gerant. 
Winnipeg 


E BELAIR, Gerant, 
7 Bucc. de Saint-Boniface, 


EPICERK:ES 
Ville de St. Boniface |cHAUSSURES 


SOUMISSIONS 


ee 


Le sous-igné recevra jusqu'â 5 heures 
9. M. veudredi le 22 Mars, 1907 des sou- 
missions pour 5000 parils de © ment, plus 
ou moins et 2500 verges de pierre cassée, 
plus ou moin. 

Chaque soumission devra être accompa- 
gnée d ua chèqu+ accepté ou d’un d°pot en 
argent égal à © °4, de la soumissions. 

Aucuur soumission n+ S-rd nécessaire- 


Pour syécifications, s'adresser à J, 0, | 8, e. 


de mon commerce, ma 
en magasin un assortimen 


Quant aux prix, je puis assurer que 
ne crains pas la comparaison avec 
es autres magasins du même genoe. 


de Grains toujours en vente. 


St-Boniface. 


Delisie, Ingénitur de la Villes 5 | 
Daté à St. Boniface le 26 Fevrier 1907. 

J. B. COTE, 
Secretaire-Trésorier. | disparaîtra comme par enchantement. 


main:enant les deux prigCipales lignes 


Fruits, Tabac, Pipes, Cigares, otc 


Farine, Son, Gru et ‘toutes sortes 


AVENUE TACHÉ 


LI 
Lavez les plats, les casseroles ou les pots avec 
le Savon Sec de Lever (une poudre) et la graisse 
36 


Toutes sortes de mâtériaux pour enduits, 
Piâtres, etc. ec. : 
« Ferronneri-s pour Bâlisses, Clous, Vitres, 
Peistures, Huile, Vernis, Pinceaux, € 


LE. €. Gapren re Deny Etre Co. 


502 MCINTYRE BLOCK 
Agent d'Immeubles et Courtier 


Es 


Paoraeres à Vexpas 


F.H. Bridges & Sons 


Acuxt D'Assrssxcx er D'inmrva ss 


< Canaaisn Northern Biock, 
| Coin Portage et Main. 
Tel. 97 et 992. Winuip-g. 


Représenté par ©. A GAREAU. 


ue & Domsten pa Le TA. lavms Jos T 
ciète de tologie ; 2 + À. 8 Jos Tunxan J.W.M 
lège dentaire de Chicago, collège amé- du 
ricain de chirurgie deniaire. PRIX FOURNIS SUR DEMANDE 
TELEPHORE 529 


STANDARD PLUMBING CO 


296 RUE FORT, WINNIPEG. 


Appareil de Chaufage à air chaud 
Ou à vapeur, Plombiers 


Albert, en face des bureaux au 
Free Press êt du Telegram. 
Tél. 3507 


cialilé, une spécialité. 

# RUE NMULX,, Phone 53H07 

 — Telephers 5436 | Boite de Poste 84 
à Lee E'ectrique, gmenes pour : F 

s et œaisans priv S i * 
tableaux indicat- . plis % AÏf. Laplan 
Moteurs et dynamos, fixtures et illumi- \ 
nations pour soirées et ‘êtes publiques. 12, Avenue Provencher - St. Boniface Wan 
, 


Argent à prêter sur pro- 
priétés moderdes. en: ville; 
intérêt modéré. Choix de 
lots dans tontes ‘les parties 

de la ville; on échange les 
- maisons et les termes. 


PHONE : 3808 
OUVERT DANS LA SOIREE 
The Colonial College of Music 


LOUIS STENDAHL, Président 
H. W. HOREON, Lirecteur 
PERSONNEL 


PIANO 


Besuchemih (Paris) 
onas Pal:son 
Melle N. Hoople, Etementaire 


VIOLON : 
Aerbert W. Horton (Vienne) 
MANCOLINE ET GUITARE 
L, L. Stendabi, Melle N. Hoople 
VOCALE 
R. Franz Quo (Berlin) 
ELOCUTION : 
Clara M. Cornyn, A F.C.M. 
THEORIE, HARMONIE, COMPOSI- 
TION, LECTURE À VUE 


Commcaweallh Bock,  Fhone 5833 


Mada 


| 


de ses médecins, condamné par 
là ou tant d'hommes ont été guéïis : dans les 


IL SOUFFRAIT D’UNE MALADIE DE FOIE ET NE POUVAIT 


L'histoire de tous les hommes 
est identique. La constitution est 
t robuste, mais il vient 
un moment.tôt ou tard, où la santé 
s’altère, dépérit, devient quelque- 
fois un danger pour la vie de 
l’homme qui négligerait trop long- 
temps de se soigner. C’est surtout 
le cas, pour les gens adonnés à un 
travail dur et pénible ,occasionnant 
une grande dépense de force et 
d'énergie. 

Il est un remède spécial, unique 
et naturel pour les hommes, déjà 
Îl a fait des preuves partout. Ce 
n’est certes pas une prescription! # 
de charlatans, il a produit des ré- |: X£f\ 
sultats merveilleux là où il a été 
essayé. 

Lequel d’entre vous, Messieurs, 
n’a pas entendu parler avec avan- 
tage des Pilules Moro, le grand 
remède pour les hommes ? 

- Les Pilules Moro ont gagné 
d'emblée la confiance des hommes, 
mais potir vous convaincre encore 
mieux, nous nous empressons de 
vous donner des preuves évidentes 
qui attestent de l'efficacité de ce |’ 
remède. ITy a quelque temps, M, | Messieurs, 

Bouchard nous écrivait pour nous| Veuillez avoir la bonté de m’ex- 
dire qu'il était malade depuis dix-|cuser si j'ai été si négligent pour 
huit myis,qu'it éprouvait des dou | vous écrire, Je veux vous dire au- 
leurs à l'estomac, aux côtés, qu'il| jourd'hui que je suis guéri et vous 
était faible, ne pouvait pas tra-|raconter toute l’histoire de ma ma- 
vailler et pouvait à peine marcher, | ladie : J ai été dix-huit mois au lit. 
que trois docteurs l'avaient soigné | Pendant sept mois j'ai été incapa- 
sans lui faire de bien et qu'il avait | ble de me lever, j'étais faible toute 
aussi passé trois semaines à l'ho-lnourriture me fatiguait, j'avais 
pital sans obtenir de sou'agem=nt | mal à le: mac. dans les intestins 
Nous nous empressâmes de répon-|et dans le côté droit. Dutant les 
dre à sa lettre.“lui donnâmes les |autres onze mois, je me levais un 
avis dont il avait besion et lui re-| peu, mais il fallait m'appuyer sur 
commandâmes les Pilules Moro. |une chaise pour marcher. Je m'é- 
Quelques semaines après il nous |tais fait soigner par trois médecins 
anudhce qu'il est mieux, qu'ilqui, n'ayant pu me faire de bien, 
souffre qu'il se sent beau-|me transportèrent à l'hôpital où 
- coup plus fort, et, dans une autre | je restai trois semaines. Les bon- 
lettre, il nous déclare, tout joyeux, | nes sœurs qui prenaient soin de 
qu'il est complètement guéri. moi, pe purent me soulager et le 
Monsieur Bouchard veut que|docteur de l'hôpital voulut me 
tout le monde sackie qu'il doit son |faire opération. Je n'ai jamais 
parfait rétablissement aux Pilules | éoùsenti à cela Ma femme ayant 


A 


Médecins de la Compagnie Médi | 

; que les conseils qu'il 
lui coutèrent pas un sou. 
sommes très | Compagnie Médicale Moro. Vous 
de présenter au-|m'avez recommandé de 


Lé 


M. ADOLPHE BOUCHARD, 
Fort Kent, Maire. 


florissant de santé. C’est ce qu'il 
faut pour arriver au succès. 
Voici sa lettre : ; 


’ 


M. ADOLPHE BOUCHARD, FAT HN, Naisé 


Après avoir été sept mois malade au lit, dix-huit mois sans être capable de sortir de sa 
abandonné l'hôpital comme = TN son salut 


PILULES MORO. : 


PAS DIGERER SES VIVRES- 


jusqu’à l’emploi de trente boîtes. : 
Maintenant je suis très bien. Il y 
a deux anis de cela et je fais facile- 
ment tout mon ouvrage ; je suis 
mieux que je n’ai jamais été. J'ai 
beaucoup engraissé, je pèse 150 
livres quand je pesais avant 120 
livres. 

Je vous remercie donc mille 
mille fois de vos bons conseils ; 
sans vous je ser-is certainement 
mort. Je vousenvoie mon portrait 
et vous pourrez publier ma lettre 
sur les journaux, afin que tous 
les hommes qui souffrent comme 
j'ai souffert, prennent les Pilules 
Moro. : 

Je demeure, 

Votre très recon : 
ADOLPHE BOUCHARD. 

Jeunes hommes, êtes-vous affai- 
blis, malades et débilités comme 
M. Bouchard ? Votre vigueur est- 
elle épuisée, votre ambition et vo- 
tre courâge sommeillent-ils ? 
Etes-vous bien de ces jeunes 
jeux avant l’âge? Avez- 
vous des douleurs dans le dos ou 
les membres ? Souffrez-vous 
de dyspepsie ou de mal de ro- 
gnons? = 

Voici pour vous guérison par 
un traitement qui n'a jamais 
échoué et qui donne des résultats 
rapides et durables s’il est bien 
suivi. C'est le traitement par les 
Pilules Moro pour les Hommes. 
Les Pilules Moro ont guéri des 
milliers de cas réputés incurables: 
si vous êtes fatigués de dépenser 
de l'argent pour des drogues sans 
valeur, commencèz à les 
dès aujourd’aui. Les Piiules Mo- 
ro ont guéri 50,000 hommes, tant 
des Etats-Unis que du Canada, et 
qui étaient réputés incurables. 
Venez sans crainte à nos bureaux 
voir les Médecins des Pilules Mo+ 
ro, ou écrivez leur. Leurs consul 
tations sont tout à fait gratuites, 
elles ne coûtent pas un sou. Ces 
médecins sont à votre disposition 


tous les i rs, de $ Leures du ma 


la poste, 
Etats-Unis, sur 


L t llati : et prix tres à ‘ 


7 PLANS ET DEVI+ FAIT: SUR DEMANDE 


so Charest & Bertrant 
| à ‘ M} du nouvel hotel-de-vilie ne Saint.Bonifi 
Désirent’annoncer faux citoyens de Sain “ont été faits par M Horwebd, " di 


Plombier, Poseur d'Appa- 
reils a Gaz et de Chauffage 


a Eeau Chaude et à Vapeur 


SA FORCE EST DANS SA $|Ouvmg a Prix Bednit ct Garant 


Negociant en Metaux pour 


PURETE 
Gaz, Eau et Vapeur) Tuyaux 


REDWOOD LAGER 


en Fer, Plomb, Pompes, Etc. 
Alf. Laplante 


Cette bière est faite d'or. 
ge du Manitoba et de la 
meilleure importation de 
de houblon; âge requis, eme. 
bouteillée avec soin. 


Prendergast & ie 


MARCHANDS DE 


Bois et Charbon 


Boite de Poste 87 


97 RUE DUMOULIN 


= = 


DEMANDEZ-LA : 


Ë. L. DRIWEY : 


ST: BONIFACE 


V. W. HORWOOD 
ARCHITECTE. 


177 Rue MeDermot. Telephone : 2718. 


WINNIPEG MAN. 


Plans et devis fails sur commande pour 
résidences, é‘tifices publics, etc. Les pla n 


Boniface qu'iis ont ouvert un EE 
ETAL DE BOUCHE : 


oi ds Ps Mari Ted” Grand , Central . Hotel 


BB Vous y rrouver:z les meilleures ‘viandes ‘À: 
eq ne mrileure viandes RU WINNIPEO, MANITOBA. 


P. L'HEUREUX, Prop. 


La meill: ure maison d'une piastre 
par jour ‘te lu viile 


u P,S Bonne cour # nn&\ étable en 
“énnertion avec l'Hôlel, Et ÿute acco- 


mudalion pour la vente des cheveux 


acheter à, bas prix 
Prix spéciaux 
de pension, . 
Nous irons prendré vos 


vo:'s le désirez. 


pour les ‘hôtels et mafson, 


commandes 8 


CHARREST & BERTRAM 
T<léphone 156: AVE TA Hr 


ST-ROoNTFACR. 


CHOCOLATS SUPERFINS DE 
BOY D 


— ——— 


Biuers De Passace 


Nous sommes les Agents auto- 
risés pourles lignes de navigation 


FRANCAISES, HOLLANDAISES, 
BELGES ET ANGLAISES 


nous sommes en mesure de vous 
offrir un confort ab:olu : une 
spécialité: billets de troisième, à 
bas prix. Ecrivez en votie lan- 
gue pour information. 


Prompte £ttention Donnee 
Corn KFpp Co. 
Agents de Navigation 


\ 


La contection des chocolats est peut. 
êtr: ce que nous soignons le pius. Nous 
pouvons classer nos chocolats aujourd’hu 
comme pirmiles milleurs ‘ju continent. 
Nos chocoigts'et bonhon< sont insurpasse. 
ble; mais ils en surpassent beau zou d'au. 
ue Vensz en acheter une bolte iujour- 
d'hui. 


W. J. BOY D, 


422 Rue Principale - + Bloc Melutyr 
519 RUE PRINCIPALE 


: COIN DE L'AV. DU PACIFIQUE is | ass à 
ct Cv a LCAMMN NORTHERN AOTL 
- 7 Coin de l'Avenue Provencher 
Lecons privées donrées el de La rue Dumoulin 
ar les professeurs les plus 
le pla |JEAN LT SAVOIE, Props. 


Téléphone 2956. 


PIANO, VIOLON, MANDOLINE, 


Ce megnifique hôtel est maint-nænt s08s 
direction de soussigré. Chemtres de 
première classe chuufees à la Vapeur, Li. 
queurs ei cigares de chois. Pension de 
première classe, 


GUITARE, BANJO, OBOE, 


CLARINETTE, FLUTE,CORNET, Etc. 


Jean et Savoie 


Lecture à vue, classes d'or- 
Propriétaires 


chestre. 


POUR 


NETTOYAGE DE 


TAPIS 
<ET— 


Emmagisinage de Meubles, 


 Téléphonez à 


ECOLE OU VERTE A 
10 h. a.m., a 10 h. p.m. 


 . . _ 
s<iure - - Vecorate 
M Gabriel Arial a l'honnenr d'Ébnes- 
cer au public qu'il «a ouvert uve 
de peintres, No. ?9 Rue Lan- 
gtv/n. M. Arial ses aseuré le corcorrs 
Ca drcorateurs ‘iy.ômés. Dciwe- 
de su'ons. dorures, peinunres en fà x 
bois, (sans «never nécessairement les ! 
pis) ; aussi n-tloyase de meubies, fl 
etc aussi l'exteri-ur des mebtes. he 
ouvrages s081 nos meilleures réferences, 
Taxruons : 5006. 


SE JE | di Sec TS ais dd à Fe 


